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CHAPITRE XVI
Navigation en remontant le Paraná

jusqu'à Corondás.

Nos chefs nous firent donc rembarquer sur les
brigantins et nous commençâmes à remonter le

Paraná pour aller à la découverte d'une autre
rivière, nommée Parabol (27), dont on nous avait
parlé : les rives de cette dernière sont habitées par
les indiens Carios (28). On nous avait assuré que
nous y trouverions en abondance du maïs, des
fruits et des racines dont les naturels font du vin (29),
ainsi que de la viande, du poisson, des moutons
grands comme des mulets, des cerfs, des
sangliers, des autruches, des poules et des oies (30).

Nous quittâmes donc le port de Buena
Esperanza. Le premier jour nous fîmes environ



quatre lieues et nous arrivâmes à une île nommée
Corondás (31), dont les habitants vivent de chair et
de poisson. Cette nation peut fournir jusqu'à douze
mille guerriers et possède un grand nombre de
canots. Elle a les mêmes coutumes que les
Timbús, entre autres de porter une pierre
enchâssée dans la narine.

Les hommes sont bien faits, mais les femmes,
vieilles ou jeunes, sont généralement fort laides,
leur figure est toujours déchirée et ensanglantée.
Elles ne sont pas mieux vêtues que chez les
Timbús, c'est-à-dire qu'elles n'ont sur le corps,
comme je l'ai déjà dit, qu'une espèce de tablier en
coton qui descend depuis les hanches jusqu'aux
genoux. Leur principale richesse consiste en
peaux de loutres. Ils partagèrent avec nous le peu
qu'ils possédaient et nous fournirent du poisson,
de la viande et des cuirs, en échange de
verroteries, de chapelets, de miroirs, de peignes,
de couteaux et d'hameçons. Quand nous les
quittâmes après avoir passé deux jours avec eux,
ils nous donnèrent, pour nous servir d'interprètes,
deux Carios qui étaient leurs prisonniers.

NOTES.

Note N°27, page 141, de Juan Archibaldo Lanús,
préfacier de l’édition Utz de 1998) : ou Paraguay.

Note N°28, page 141 : les Carios sont des indiens
Guaranis. (Carios, voir aussi tout à la fin, infra)



Note N°29, page 141 : Il s'agit de toute évidence
de la racine de manioc qui, macérée après avoir
été préalablement mâchée par les femmes,
produit un alcool très apprécié des populations
indiennes, comme en témoigne en particulier sir
Walter Raleigh dans sa relation de Guyane (cf.
Raleigh, El Dorado, Utz, Paris, 1993, note 99, p.
225). Cf. aussi André Thevet, Singularités de la
France Antarctique, Paris, 1558, rééd.
Chandeigne, Paris, 1997, p. 113 et Hans Staden,
Nus, féroces et anthropophages, 1557, rééd.
Métailié-Point Le Seuil, Paris, 1990, p. 187.
Note N°30, page 141 : L'abondance du pécari
dans cette zone est confirmée par Accarette, La
Route de l’argent, (Utz, 1992) ; celle « des
moutons grands comme des mulets », qui chez
les premiers voyageurs sert à désigner les lamas
et autres camélidés américains est plus
douteuse. Il est probable que les populations
indiennes à qui renvoie le « on nous avait assuré
», connaissaient la présence de ces camélidés
dans le Piémont andin, et n'hésitaient pas à
flatter par là l'imagination des Espagnols affamés
tout en se débarrassant de leur présence. Il n'en
allait pas différemment pour les richesses en
métaux précieux comme le montre Fernando
Ainsa in « Des racines d'une utopie », préface à
la réédition de La Cité des Césars de James
Burgh, Utz-Unesco, 1996, p. 15. On peut aussi
penser, comme l'avancent Alexandre de
Humboldt (Relation historique du Voyage aux
Régions équinoxiales du Nouveau-Continent,
Paris, 1819, t. II, p. 691) et Herrera (décade VI,
p. 195), en se fiant au récit d'Orellana qui disait
en avoir vu près du confluent de l'Orénoque et du



rio Negro, que le lama s'était répandu des
Cordillères vers les régions orientales de
l'Amérique du Sud. Quant aux autruches, il s'agit
évidemment du nandou autochtone, dont le nom
est d'ailleurs d'origine guaranie. Enfin, si les
Amérindiens n'ont pas connu nos poules,
originaires d'Inde, avant l'arrivée des Européens,
ils disposaient depuis longtemps dans leurs
basses-cours de nombreux gallinacés « comme
des hoccos (Crax nigra, C. globicera et C.
Pauxi), des dindons (Meleagris gallo pavo),
plusieurs espèces de faisans, de canards et de
poules d'eau, des yactús ou guans (Penelope,
pava de monte) ». On se référera à cet effet à
Humboldt, Essai politique sur le Royaume de la
Nouvelle-Espagne, (Utz, 1997, t. II), p. 448, et
aux commentaires de sir Robert Hermann
Schomburgk in Raleigh, El Dorado (Utz, Paris,
1993), p. 222.
Note N°31, page 141 : Curenda chez Schmidel et
Ternaux-Compans.
Un des brigantins ou petites galères que l’on a dû
utiliser lors de la Conquête (le brigantin d’Hernan
Cortez au Mexique), maquette de « JLP » :
http://jlpmaquetas.blogspot.be/2011/11/el-bergantin-de-
hernan-cortes.html
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Il faut retenir de cette chronologie une information
fondamentale : SCHMIDEL utilise encore le
calendrier julien et il y a un décalage (il faut
rajouter 358 jours) avec le nôtre !
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